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LA CROIX-ROUGE SUISSE Ii9

clus, la tete en bas, aehever d'asphyxier,
en l'attente de secours plus intclligcnts,
qui, malheureusement, arrivent presque
touj ours trop tard.

Bien entcndu, le procddd est applicable
a tous les asphyxias par cause mdcanique,
alors meme qu'il n'existe point dans la

bouclie et la trachte de corps dtrangcrs:
les electrocutes, les pendus, les ouvricrs

ensevelis par les dboulements Je me

demande mdme si, dans cc dernier cas,

on no provoquerait pas, en utilisant le

procddd de Schäfer, la ddsobstruction plus
rapide des premieres voies adrieunes, en

admettant bien entendu qu'on pftt agir
assez tot, et avant que l'asphyxie ait
aclievd son oeuvre.

(Journal de Ict Sante.)
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Une maison de
(Suite

Un des ateliers les plus intdressants et
les plus rdcemment fondds est celui qui
concerne le polissage des bouchons de

cristal. Le travail est trds simple; il con-
siste ä passer sous une meule humide les

bouchons bruts jusqu'ä ce que leur
surface paraisse au toucher parfaitement unie.
jNon sculcment il est bien payd, puisqu'uu
avcugle pent ainsi gagner jusqu'ä 80 cts.

l'hcure, mais un systöme de pedales le

met ä la portdc des aveugles manchots

qui sont malheureusement nombreux ä

Rcuilly. II est vraiment admirable do voir
ainsi un homme privd de la vue et d'un

bras, rdussir ä gaguer sa vie aussi bien

qu'un voyant normalement constitud.

Enfin, un atelier de poterie va prochai-
nement s'ouvrir oft les aveugles fabrique-
l'ont des assiettes au tour. Une impor-
tantc maison de Montcreau se charge d'en

employer quclqucs-uns dds quo leur ap-
prentissage sera termini.

L'aide que peuvent ainsi apporter les

industriels en suggerant l'utilisation des

aveugles pour certains metiers, en offrant
de les prendre ä 1'essai chez eux, est in-
finiment prdcieuse. Us savent que dans

l'industrie moderne on la division du
travail est poussde ä l'extrdme, ou rarement
un ouvrier fabrique un objet tout entier,
l'aveugle pent dtre un excellent rouage.

soldats aveugles
el fin)

Des dispositifs trds simples dcartent tout
risque d'accident; sa femme, sa fille
peuvent dtre bien souvent appeldes aux
meines besognes ; sans etre sdpares des siens,

l'aveugle profite ainsi du travail d'atelier,
plus vivant, mieux payd et qui a le

grand avantagc de le maintcnir en coil-
tact avec des hommes, des camarades,

ses semblablcs.

Une grande maison de caoutchouc, ä

Montargis, emploic ainsi un soldat avcugle

originaire des regions envahies, en meme

temps que sa femme. Son travail consistc
ä courber les pneus de bicyclette, travail
assez dur qui a le mdrite, trop rare dans

les metiers d'aveugles, d'exiger unc ccr-
taine ddpense de force physique.

En fait, le nombre de metiers que pour-
rout apprendre les soldats aveugles est

presque illimitd. Les ateliers fondds rue
de la Durance forment des menuisiers

aveugles; une maison s'est ouvcrtc ä Neuilly
pour leur apprendre le maniement de la
machine ä tricoter. Certaines grandes
administrations les utilisent comme tdldpho-
nistes. La Cliambre syndicale des facteurs
de piano les place comme accordeurs dans

ses dtablissements. Pourquoi ne seraient-
ils pas employes dans les manufactures
de tabac oft bien des manipulations pour-
raient leur etre rdservdes?
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Le soldat clovenu aveugle par blossurc
dc guerre a sur l'aveugle-nd ou sur l'en-
fant devenu aveugle une immense superiority

: il a vu; son esprit est plein d'images
visuelles, le monde extdricur existe encore

pour lui avec ses proportions reelles, il
savait un metier, ses mains sont demeu-

rees adroites, il se rappelle! De plus, ces
blesses de la guerre sont presque toujours
jeunes, bien portants, ardents, d'une
intelligence souvent aiguisec par la souf-
francc et pleins d'une dnergie qui sc rd-
vble comme une sorte d'hdro'isme. A cote
de tant de force et de courage, qu'est-ce

que l'empbchement de la cdcitd?
Tout an bout du jardin, ä l'ombre des

grands marronniers, se dresse un long
baraquement en planches grises; on lit
sur l'dcriteau prbs de la portc: Ecole de i

massage des soldats aveugles. |

L'idde de former des masseurs aveugles
n'est pas nouvelle. Ce qui Fest (lava»tage,

pcut-etre, c'est l'ambition de les former
excellents, parfaitemcnt instruits dans leur
art, donds d'une culture gdndralc süffisante

et capables de remplacer dans les

hopitaux, auprbs du public, les masseurs
d'occasion dont il doit trop souvent se

contenter.
Le mdtier de masseur est en effet un

de ceux que l'aveugle peut exercer dans

toute sa perfection. La cdcitd, en ddve-

loppant la seusibilite tactile, l'adresse, l'at-
tention des doigts, ddveloppe en meme

temps les qualitds essentielles du masseur.
Quant aux connaissances d'anatomie et de

physiologic qui leur sont ndcessaires, ils
se les assimilent avec une intelligence,
une souplesse d'csprit admirables. II faut
voir ces homines, autrefois comptables,
employes de commerce, forgcrons, typo-
graphes, palper le squelette accrochd an

mur, reconnaitre les diffdrents os, le dd-

tail de leur modcld, montrer et nommer
le lieu d'insertion des muscles. Ces no¬

tions toutes nouvelles leur deviennent
bientöt familibrcs. Leur esprit trbs ncuf

i et trbs vif aime ä s'exercer; ils out de

la joie ä apprendrc.
S Inutile de dire que l'on choisit pour

en faire des masseurs ceux que leurs

| qualitds physiques et intellectuclles reu-
|

dent aptes au mdtier.
j Fondde au mois de mai 1915 par M"'e
' L. Kahn, l'Eeole a ddjä formd une ving-
i tainc de masseurs qui, apres dix-huit mois
• d'dtudes pratiques et thdoriques, ont ob-
| tenu auprbs d'un jury compdtent un cer-

tificat de capacitd ä l'exercice de la
profession de masseur.

Une fois leur dducation terminde, c'est

au public de leur faciliter l'exercice de

leur mdtier. Plus que leurs camarades

sortis des ateliers, ils auront besoin qu'on
les aide. Quelques-uns commencent it faire
de la clientblc; ils y rdussissent fort bien;
nul doute que sur l'avis favorable des

mddccins qui les auront vus a l'ceuvre

l'liabitude ne se rdpandc de s'adresser it

eux. Pourtant le nombrc de concurrents

qu'ils trouveront, it Paris surtout, la diffi-
i cultd que prdsentent pour eux les ddplace-

ments frdquents font que l'on hdsite ä les

laisser s'engager trop nombreux dans cette
voie. Ce qui conviendrait mieux ä la plu-

i part, ce sont des postes fixes comportant
j un gain plus modeste peut-etre mais as-

surd. Hopitaux, cliniques mddicales, dis-

pensaires de toute sorte, dtablissements

thermaux, stations balndaires et de sports
d'hiver peuvcnt leur offrir des situations
nombreuses. Encore faut-il leur en
procurer l'accds. Les dtablissements de Vichy
et ceux d'Evian ont cmployd six masseurs

aveugles an cours des deux dernibres sai-

sons. II est it souhaiter que cet exemple
se gdndralise.

1

Mais si l'on cherche une solution plus
radicale a ce problbme qu'est le plaqe-

I ment des masseurs aveugles par blessures
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de guerre, on ne peut pas s'empecher de

se demander pourquoi l'Etat ne se char-
garait pas de les utiliser soit dans les

höpitaux de l'Assistance publique, soit
dans les höpitaux militaires. Depuis six
mois qu'une öpique de douze masseurs
masse matin et soir les bless6s en traite-
ment au Grand-Palais, le service de sante
a pu pleinement apprdcier leur travail.
Deux d'entre eux ont 6te attaches it l'Eta-
blissement mdcano-thdrapique de la rue
Paul-Louis-Courier.

Scrait-il vraiment impossible que ces
trente ou trente-cinq masseurs, cruellement
mutilfe, courageusement revenus ä la vie,
solidement instruits et eapables de rendre
les plus grands services, trouvent dans les

höpitaux du Service de sante cette situation

assurde, privildgido peut-etre, mais :i

laquellc l'immense sacrifice qu'ils ont fait
au pays leur donne comme un droit
L'Angleterre est de cet avis. En Angle-
terre, chacun des masseurs .aveugles par
blessure de guerre est affects sitöt sa
reeducation termir»ee a l'un des höpitaux
militaires et paye prös de trois cents francs

par mais. Or, le nombre des masseurs
ainsi formes est plus considerable en An-
gleterre qu'eu France. La France voudra-t-
elle se montrer moins reconnaissante en-
vers ses glorieux blesses que l'Anglctcrre?

Peu de täches sont aussi passionnantes
que la reeducation des soldats aveugles.
D'une epavc humaine refaire en quelques
mois un homme et le rendre ä la societe.

II peut lui revenir ä peine diminue. Tout

depend de sa volonte. Tout Pas abso-
lument. II depend de ceux qui l'entourent,
des oeuvres crdöes pour lui, des pouvoirs
prives et .publies d'aider -cette volonte ä

se frayer tin nouveau chemin.
Les Maisons de reeducation assurent ft

tout aveugle l'apprentissage d'un metier.
Mais l'effort du pays ne peut s'arröter la.
Ce metier, il faut lui donner la possibilite
de I'exercer dans les meilleures conditions
possibles. C'est un nouvol effort ä faire.
Devra-t-on creer pour eux des ateliers
speciaux prös desquels ils seEaient logds,
eux et. leur famille, ou bien les iutroduire
dans les ateliers -de voyants? Est-il
desirable de les grouper dans les grands centres

regionaux, vaut-il mieux au contraire
les rendre a leur village -Comment
assurer l'ecoulement regulier de leur mar-
chandise s'ils ne peuvent eux-mömes y
pourvoir? Autant de pro'bIhmes techniques
et soeiaux que leurs « Amis » s'appliquent
ä resoudre. Ce qu'il faut en tout cas c'est

aplanir les difficuites qui, pour eux plus
que pour d'autres, obstruent les debuts
d'une car.ri.ere, organiser leur travail de

maniere A le rendre reel lenient Tcmunera-
teur, sans les mettre en tutele, leur donner

oe repos d'esprit auquel lis ont droit
apres tant de peines endnrees, sans phrases
enfin et sans aumöne, dans le seul
sentiment d'une fraternite dou'loureusement

dmue, tendre la main ä ceux qui marchent
dans les tdndbres.

{De la Bevue moderne de medecine

et Chirurgie.)

Quand faut-il appeler le medeein?

Le D' Krafft ecrit dans La Source
(n° 2, 1918.);

Le .domaine de l'hygiene s'dtend nan
seulement sur les gens en santd, mais aussi
sur les malades. Combien d'affections, en
effet, qui ne reclament aucun traitement,
mais d'autant plus de mesures hygie-
niques, combien d'autres, qui bien soigndes

ä temps, seraient sans importance et qui
abandonees it elles-mömes deviennent
graves. Quand une personne se sent
malade, que fait-elle genöralemont Elle
commence ä se demander ce qu'elle peut bien
avoir, elle pose ud premier diagnostic elle-
meme: « Ce n'est qu'un mal de ventre»,
ou «Mon enfant a mal anx dents», ou
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